
Homélie Père Benoît du 24 mai 2026_Pentecôte

La nécessité de la confession, c'est un des passages qui nous en parle précisément.
L'Esprit Saint est celui qui vient agir pour le pardon de Dieu, mais il passe à travers ceux
à qui Jésus a confié cette mission. Les prêtres, les évêques, à qui vous remettrez ces
péchés, ils seront remis, vous maintiendrez ces péchés, ils seront maintenus.

Et c'est un peu ailleurs que je voulais vous emmener, que je sens dans ma méditation
que l'Évangile, le Seigneur, son interprète, l'Évangile nous indique. Est-ce que vous
pensez que la Vierge Marie avait une box Internet chez elle ? Vous, vous en avez une ?
Quand elle fonctionne, tout le monde est content, c'est pas mal ! Quand elle tourne en
règle, bop, bop, bop, bop, hop. Olàlàlàlàlà, c'est la cata ! Plus de wifi, plus de télévision,
plus de connexion. Et soudain, tout le monde se regarde comme des étrangers.

« Ah, il y a des gens qui vivent dans cette maison ! » Et bien la Pentecôte, c'est un peu
l'inverse d'une panne générale d'internet. Regardez. Les disciples étaient enfermés,
coupés les uns des autres, coupés du monde, paralysés par la peur depuis la mort de
Jésus.

Enfermés, et voilà que l'Esprit-Saint arrive comme un grand coup. Il souffle un grand
coup qui reconnecte tout, qui nous reconnecte.

Il refait le lien entre nous. Une des descriptions qui dit bien quelque chose de l'Esprit-
Saint, il fait l'harmonie. Vous savez, le chef d'orchestre, il bat la mesure. L'Esprit-Saint,
c'est celui qui fait l'harmonie entre tous les instruments, car ils sont très différents. Et
là, il reconnecte tout, tout ce qui cassait justement cette harmonie. Les disciples
retrouvent la paix, le courage, ils sortent de la maison.

Ils osent la parole. Et ils ont même la capacité de se comprendre les uns les autres,
entre personnes de langues différentes. Il est fort l'Esprit-Saint quand même !

Alors ici, on est plusieurs, beaucoup, à être d'origine différente. On a une langue
commune dans le pays, c'est le français. Mais on arrive surtout à se comprendre parce
que l'Esprit-Saint nous donne d'être attentifs aux uns aux autres.

Comme Dieu est attentif à chacun d'entre nous.

Attention ! la Pentecôte, ce n'est pas la fête de l'Esprit-Saint.

Quoi ? Je m'explique, c'est un peu provocateur. Est-ce qu'il y a une fête du Père ? Non.
En fait, toutes les fêtes liturgiques de l'année sont des fêtes de Jésus-Christ, qui nous
tourne vers le Père, ou qui nous donne l'Esprit-Saint, ou qui vit tous les étapes de sa vie.
En fait, la fête de la Pentecôte, elle nous renvoie au cœur même de notre foi, qui est
Jésus, mort et ressuscité. Jésus, mort et ressuscité. N'oublions pas qu'il est mort. On n'a
pas très envie de le dire, mais c'est une réalité de notre vie. On partagera tous un



moment ou l'autre. On n'aime pas trop en parler. Mais de temps en temps, il faut un
peu, parce que ça nous aidera à ne pas se laisser écraser par elle.

Parce que Jésus a vaincu la mort. Il est ressuscité, c'est vrai. Et c'est ce qu'on fait dans
chaque Eucharistie, dans chaque messe, que ce soit ce dimanche, ou tout simplement
dans la semaine.

Tout nous renvoie à la mort et à la résurrection de Jésus. C'est pour ça qu'on porte une
croix. Parfois on porte une petite colombe, etc.

Mais la colombe de l'Esprit-Saint, ici représentée devant l'autel, nous conduit à Jésus
justement. Tout à l'heure, quand je dirais les paroles de la consécration, les paroles de
Jésus même, juste avant, je dirais « Sanctifie ces offrandes, envoie ton Esprit-Saint sur
elles. »
C'est l'Esprit-Saint qui nous rend présent à la mort et à la résurrection de Jésus.

Et qui transforme le pain et le vin en Jésus lui-même donné, son corps, son sang, sous le
signe du pain et du vin consacrés. C'est le cœur de notre foi. Et c'est ce que les apôtres
annoncent une fois qu'ils reçoivent l'Esprit-Saint. Ils annoncent Jésus mort et ressuscité
pour eux, pour nous. Et c'est grâce à sa mort et à sa résurrection que nous recevons
l'Esprit-Saint. Sur la croix, dans l'évangile, au moment où Jésus meurt, il est transpercé,
son cœur est transpercé. Et qu'est-ce qui coule de son cœur ? Du sang. Et les premiers
chrétiens, les pères de l'Église, les premiers commentateurs du premier siècle, ont dit
« il donne son esprit et les sacrements ». C'est à la croix qu'il donne tout.

Et après, le reste est un déploiement. Effectivement, la Pentecôte, elle est 50 jours
après dans certains textes, mais il y a d'autres textes aussi qui disent que c'est le jour
même qu'il leur apparaît et qu'il souffle sur eux. Il nous donne, nous aussi, à notre tour,
après avoir communié avec soi, c'est-à-dire qu'on croyait vraiment qu'il aurait ressuscité
pour nous et qu'il l'a donné, aujourd'hui, eh bien, à notre tour, nous devenons témoins.

Les témoins vivants de sa mort et de sa résurrection. Aujourd'hui. Alors, c'est peut-être
pas aussi spectaculaire que les lampes de feu qui descendent, mais parfois j'entends des
témoignages de gens qui sont brûlés de l'intérieur, touchés fortement, et qui
deviennent des témoins.

Mais rassurez-vous, dans la plupart des cas, cette action de l'Esprit-Saint, elle est
humble et normale, et elle se fait progressivement, petit à petit, tout au long de notre
vie.

Il est notre souffle, il est notre respiration. Et ce souffle, cette respiration, l'Esprit-Saint,
l'amour de Dieu répandu dans nos cœurs, et il nous unit à Dieu, et entre nous.

Si nous sommes là, c'est bien parce que l'Esprit-Saint, d'une manière ou d'une autre,
qu'on en ait conscience ou pas, a conduit nos pas ici, à Jésus, pour nous renvoyer au
monde rempli de son amour, de sa vérité, de son pardon. Il nous unit, alors que nous



sommes si différents. Quand je vous regarde, il n'y en a pas un pareil. Même des
jumeaux, ils sont toujours différents, quelque part.
Oui, Saint-Paul l'a dit lui-même, dans la lecture, nous avons des caractères, des
sensibilités, des talents variés, des origines différentes, des langues différentes. Et tant
mieux ! Imaginez une paroisse, qui serait composée uniquement de gens qui veulent
diriger les chants. Clémence, tu aurais de la concurrence, là. Ou, imaginez une paroisse,
où il n'y a que des gens qui disent « Oh, moi je suis discret, je ne ferai rien ». Je serai
bien embêté !

 Ce serait compliqué. Mais justement, l'Esprit Saint, il fait de notre diversité un seul
corps, une seule famille, celle de Dieu.

Alors aujourd'hui encore, quels que soient nos charismes, nos talents, nos faiblesses
aussi, nos peurs, nos craintes, nos péchés, Dieu nous envoie. Il n'y a pas d'excuse. On a
tous quelque chose à donner, à partager, réfléchissez, quoi ? Comment ? Il nous envoie
avec son Esprit Saint dans le cœur pour renouveler la face de la Terre. Pas simplement
la planète, pas simplement notre cœur fatigué, où notre communauté, parfois un peu
déstabilisée, par les changements en cours, nos familles aussi, parfois blessées.

Il est là, ce matin pour nous renouveler dans notre foi, en Jésus, qui nous aimera
toujours. Dieu qui nous dit, en Jésus, mon amour est fidèle quoi qu'il arrive. N'ayez pas
peur.

« Convertissez-vous », comme dit la Vierge Marie. « Accueillez ce message, priez, et
agissez ». Dieu fait le principal, mais il ne fera pas sans nous.

Cette Eucharistie va nous en nourrir, l'Esprit Saint va nous envoyer. Alors demandons
simplement avec la Vierge Marie qu'elle nous aide à davantage prier le Seigneur, à
davantage nous convertir avec confiance et toujours garder l'espérance. Seigneur,
rallumons en nous le feu de ton amour.

Ouvre les portes verrouillées de nos peurs et de nos cœurs. Fais de nous des témoins
joyeux de ta mort et de ta résurrection. C'est ce que nous te demandons.

En même temps, avec cette retraite dans la vie, diocésaine, qui se termine aujourd'hui.
Viens l'Esprit Saint. Je te fais confiance.

Amen.


